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.  Pax  Chrifti. 

ONSI  E  VR, 
Comme  il  n*y  à  tien  qui 
charme  &  agjrée  mieux 
aux  cfprits  généreux  que 
les  hautes  entreprires,auCf 
hn*aymént  ils  peffonne. 
que  ceux  qui  pouffez  de 
mermegeaeroîîté/econ- 
dent  leurs  volontés.  Vous  fçaucs ,  Monfieur.,  quel 
cft  noftredefTeindelevous  ay  manifefté  fans  vous 
rien  cacher. Il  ell  petit  en  Ton  principe,  mais  fl  Dieu 
y  continue  Tes  benedidions,il  fera  fans  doute  grâd, 
puifque  Dieu  vous  à  Imprimé  en  hame  le  defir  de 
bien  faire  en  la  nouuelle  France,  (comme  vous  fai^ 
de  tous  les  iours  en  l’ancienne)  &  de  fecodet  ceux 
qui  pour  l’amour  deDieUj&du  falut  des  âmes, quit* 
tentla  douceur  de  leur  patrie  pour  s’cftablir  en  vu 
pays  fauuagCjôc  inculte  afin  qu  en  cultiuantlcs  ter^ 
rcs,rontronue  moyen  de  cultiuec  les  âmes.  le  ne 
puis  queic  ne  vous  honore  ,  &  que  ie  ne  prie  Dieu 
cent  êc  cent  fois  pour  voflre  profperiiejôc  faute  ,  ^ 
queie  ne  vous  eferiue  de  no.ftre  voyage  6c commet 
nos  entrepiifes  ont  mieux  reüfly  que  nous  ne  peu'!> 
fions, en  nollre  partement,  donc  nous  nous  diuifa* 
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aies  en  deux  ba^ftdes,  |e  partis  le  premier  aüe©-^ 
1  vn  de  nos  Frétés  appelle  F..BQnâUeniure ,  dans  le 
premier  Nauirre  qq’on  qôme  U5all€mande,nQU9 
fortifmesdu  hauredeHonfîetirie  Dimanche  delà 
Pafîîon ,  Ôc  arriuàmes  le  6amedy  des  Odaues  de 
rAfcenfîon,  dans  le  Port  de  Tadoufac,  qui  eftvn 
Port  naturel  ouils  ont  aecouftume  deretirerles  Na* 
uires  ce  pendant  quauec  des  Bar(jues  ils  montent 
à  moiulariuierrepour  traiter  auec  les  fauuages.A 
noflreârriuée,  nous  fçeumes  que  le  Sieur  du  Pont 
GraueCappitaine  pour  les  Marchans  dans  Fhabi- 
tation,  auoit  comnnencé  à  nous  faire  baftir  vne 
maifon  (laquelle  depuis  noftrearriuce  nous  auons 
faï6t  acheuer)  dont  ie  fus  fort  refîouy  tant  pourl'a-, 

fiette  du  lieu^que  de  la  beauté  du  baftimêt,  le  cotps 

du  Logis  donc  eft  faiél  de  bonne  &  forte  charpete, 
^ent.relesgroirespieces  vnemuraile  de  huid  Sc 
neufpoiîcesiurquellacouuerturcjfà  longueur  ell: 
de  trente  quatre  pieds,  fa  largeur  de  vingt  deux-,  il 
eft  à  double  eftage:  nous  diuifons  le  bas  en  deux: 
delà  moytié  nous  en  faifons  noftre  Chapelle  en 
sitcandant mieux: de lautre vne helle grande  Cha- 
bre,  qui  nous  féruira  de  Cüi(îne  &  ou  logerons 
nos  Gens  :  au  fécond  eftage  nous  auons  vne  belle 
grande  Chambre, puis  quatre  autres  petites:dan$ 
deux  derquelles  que  nous  auons  faiék  faire  tant  foit 
peu  phisgrandes  que  les  autres,  y  à  des  cheminées 
pour  retirer  les  malades,à  ce  qu  ils  foyent  fculs  :  la 
muraille  eft  faiûe  de  bonne  pierre  Jjott-fable  jScl 
méilleure  chaux  que  celle  qui  fe  faiâ:  en  France,  au 
defî'oubz  eiliaCauede  vingt  pied?  en  quarré,  de 
fëpt  de  profond.  Nous  auons  aulîî  faid  faire  trois 
Quarittes  pour  la  deffence  de  noftre  logis ,  vne  de 
dîiq  piedz  en  qnarré,  dans  le  milieu  du  pignonqui»' 
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fÉgirdeJle  Septetitrion ,  &  deux  autres  de  quatre 
piedsaux  deux  coings  de  cclûy  qui  regarde  le  Mi- 
dy,  nous  ferons  vue  detny  lune  deuant  noftrc  pqr- 
te  auec  des  boifes  fèrtes ,  afin  qu  elle  ne  foie  aiféc 
à  attaquer ,  quant  à  l’aflîette  du  lipu  elle  eft  des  plus 
belles  du  pays^  car  le  fondz  de  la  terre  ell  tref-bon, 
&:  fans  pierre aucune,les  arbres  y  font  clairs  Scpouc 
tantailez  àdefe/ter^nousauons  du  collé  du  Sep^' 
tenirion  la  petite  Riuierre,qui  n*eantnioins  n*eft, 
pas  petite ,  principalement  quantla  Mer  eft  pleine, 
mais  ellefe  nommeainfi  en  comparaifon  delà  grlr 
dejdans  laquelle  elle  fe  vaemboudier,,  noùsauons 
vn  folié  du  cofté  de  fOrient,  Sc  fort  profond,  &  lar¬ 
ge,  yn  autre  ducoftçderpccident,  dans  lefq^els  y 
à  des  R  uilleaux  d’eau  quile  vont  prefque  rencon¬ 
trer  du  codé  du  midy,  il  ne  s’en  faultpasplusde 
cinquante  piedz,fi  bien  que  nous  fommes  prefque 
c^cimnie  dans  yne^Ille  qui  pcult  contenir  trois  ou 
quatre  Arpents  tout  le  pays  ,  de  ça  6cdçda  la,  Riuiv 
erieeft  de  merme  façon  de  terre,  no  us  auons  aufli 
la  commoditédesPrez  le  long  de  c’efte  petite  Ri* 
uierre,  au  bord  de  laqueîletious  fom  m es  baftis:  ne 
fault  qu’arracher  certaines  brouilFailles  qui  rompéc 
les  faux  quad  on  fauche, li  bien  qiieJa  nouricure  du 
Bcftail  nous  fera  fort  ayfée  :  nous  auoqs  ameqé  vn 
Afne&vnc  Aneftê pour noftre commodité, n.ous 
nourilïbns  auûtdca  Pourceaux,  vne  couple  d’Oyes 
Malle  6c  F^eînellé,  lept  paires  de  Volailles ,  quatre!' 
paire  de  Canes.Quad  aux  Vachps  &  Gheures,  nous 
ne  fommespas  en  volonté d’qn  qounr  que  l’Année, 
prochaine  que  nous  ferons  mieux  accommodez: 
outre  la  Riuierre  qui  eft  fort  poiiroueufe  ôc  ks  fof- 
f  ez  ^  nous  ferons. faire  quatre  autre  follez  de  douze 
pieds  de  l’arge  en  hault  de  fix  en  bas  &  dehuidl  de 
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profond,  tant  pour  faire  euacuerles  eaux  qui  dé¬ 
gouttent  de  tous  coftës  dasnoftrecaue.  quepouc 
nous  fortifier  contre  tous  cnnemys  ,Nousauons 
trois  Mâiftres  Charpentiers  auec  vn  Maîftre  Maf- 
fon  &ron  Filz,quatre autres  hommes  pourtrauail 
1er  à  la  terre,&  des  viures  pour  les  bie  nourir  vn  An, 
au  bout  duquel  finouKommesaffiftésnouspren- 
drons  rinqoufix  bons  deferteurs  qui  ne  celFerot 
de  delerter  la  terre,  &c  efperons  que  dans  deux  ans 
nous  pourrons  nourir  don^e  perfonnes  fans  rien 
mandier  de  la  France  ,  p'areeque  nous  aurons  du 
grain  ruffifammêc  pourfaire  du  pain, ^  de  la  bicre, 
&  des  Cochos  affés  pour  faire  lard  fâs  les  autres 
des,  que  nous  nourirons  comme  Poulies, Oyes,; 
Cheur0s,& Vaches,ransaufl[îl’abondancp  du  Poif» 
Ibn  qui  fe  pefehe  es  Riuieres  ,Ôcrabondancedes 
Canards  Sc  Oyes  fâuuage,  qui  viennent  tout  denat 
noftre  maifon,  depuis  la  fin  d*Aouft  iaCques  à  la 
Toufiain'ds  fansenfin  l’Anguille  que  nous falleros 
au  commencement  de  Septembre,  &  l’Elan  que 
iiousaurfis  pour  vn  peu  de  pain  des  Sauuages,quaC 
les  Neiges  feronr  grande,  &  autre  mille  petites 
commodités  .'toute  forte  delegumage,  d’herba¬ 
ges  &  racines  viennent  grandement  bien  ,  nous 
(ommes  eflongnés  enüironvne petite  demy  lieue 
de  l’iiabitadon,  la  chaux  fe  faidl:  à  cinq  cens  pas  de 
nous, rien  ne  nous  mâque grâces  àDieu, que  moy& 
d’entretenir  pour  deux  ans  fix  ou  huidbons  Gar- 
fôs pour  trauaillerà  la  terre, pour  noiisauboutdef* 
quelz  nous  pourrons  entretenir  des  Familles  fans 
beaucoup  defraiz,&  auffi  peu  à  peu  peupler  le  pais 
ôc  faire  ce  que  nous  pretedons,  fçauoir  eft  vn  fêmi- 
naire  pour  y  nourir  &infiruire  les  Enfans ,  des  fàu- 
nages, nous  en  auriôsdtfia  plus  de  fix  fi  nous  aurons 


itooyçcîeles  nouririfcfecok  vne  bçlîearaorcepout 
,  en  prendre  d*âuantage,nous  nous  Tommes  conten¬ 
tez  dVn  leuneEnfataagé  de  douze  ans,leq^uel  nous 
auons  enuoyé  en  France  par  l’vn  de  nos  Peres  qui 
le  donnera  à  quelque  per  fonnetpieufe  peur  le  faire 
ipftruireJe  vouseTcris  clairement  de  tout  afin  que 
voftrepieufe  volonté  que  vousauez  auxPeuples  de 
lanouuelleFrancejTçaçhedç  çognoifle  qu encore 
que  noftre  entreprifè  Toit  petite  en  fo  c5men  cemëf, 
qu’elle  eft  pourtat  pour  deuenir  grade auecle têps, 
U  Dieu  noûs  continue  Tes  benedidiohs,  &  fi  nous 
ibmmes  fëcondés  des  gens  de  bien  le  St:,  Gu.ere( 
Commiflîonnaîrede  MonreigneurdeMootmorS, 
cy  Vice*  Roy  de  ce  pays  de  la  nouuelle  France,por- 
teur  delà  preTate)  vous  dira  de  bouche  ce  que  ie  vo* 
eferit ,  ic. vous  répété  docdansla  prière  que  ie  vous 
lis  ertat  chez  laquelle  tëdoit  à  vous  perluader  de 
vous  ioindreauecnousjvous  neferezpas  des  mojn- 
dres,ains  le  premierôc  chef  deFêcreprifc.Nous  vous 
prios  d*acçeptçr  le  dlcre  Ôc  qnalitéde  Sindic  dc.pro- 
cureut  du  ièminaire  de  Canada  ,6c  cependant  qu’e 
trance  vousaurez  le  foin  de  nous  amaffer,  nousfe- 
rons  en  Canada  à  prudemment  em  ployer  tIc  tout^ 
nous  vous  refcrironstousl.es  ans  par  des  hommes 
dignes  de  foy,  cornent  le  tout  fe  paflera,  &  ne  croy¬ 
ez  pas  que  cefte  charge  vous  foit  à  peine  pour  ce 
que  nous  trouûerpnsaiîés  de  gens  de  bien  qui  feroc 
fcut  ce  que  leur  commanderez ,  pour  nous  feule¬ 
ment  nous  ferions  trop  heureuk  fi  vn  homme  de 
iperiie  comme  vous  prenoitla  qualité  de  cliefde 
l*cntreprife  de  Canada,  6c  croyons  qu’avoftre  exé- 
pleplufieurs  fe  rangeroiët  de  no  lire  part  &  ferions 
des  merueilles  deuant  fîx  ans:F Année  prochainele 
Reuereni  Pmc  Georges  ^  retournera  en  France 
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jpdüt  âffeîrds  vous  cogtioiftirés  qucîîi8meé*dft^’ 

c^e  qu'il  peuc,&  refperance  que  nousauons  de  fai^e 
choies gràudeSifî  des  c’cfte  Année vbus  n^otis voUi* 
lez  ayder  Ôcioirtdre  vos  picufcs  yolontei  aiicc 
hoftre  vous  vousaddreffcrez  àMonfîeurHoüel  lér 
^Tcl  ledid  Sr.Guera  ntous  fera  voir,  nous  reftoh^ 
trois  Religieux Prèflires à  la  nouucllë  f  rance,  auëè 
leFéOblatque  voüs  auez  veu  rcfolu  de  ne  iainaii 
abandonner  ledi^t  Pays,  ains  d  y  faiifë  de  que  notrè 
poùrohspouric  feruicede  Dieu,dn  Rby,  5c  du  bië 
Publie;  ce  qui  nous  releuc  le  cceur  eft  le  boii  coni- 
rii'ettcèment  que  nous  voyons  Ôc  Paparënce  beîlè 
de  faire  degrinds  fruids’,  fi  ic  toüt  ne  reüffit  pont 
n ’eftrè  fecondèi  nous  rielàillerons  pasd'aaoirgioi- 
f e  déliant  Dreuiôc'detîàrtT  les  hoitirnes,  ie  fouhîtittè 
aùec  paffioque  vous  foyci^Ié  preniiS  patticîpané 
de  cè bien.Nottëzs*d  Vans  pFaift  Mohfîeüi^  qu^if  y 
àtreireansquerhabitàtîo  rabfifteTansque  iarnaiis  < 

aucuns  Efttangers  &  morns  cncote  les  Sautrigefs 
qui  nous  défirent, 5c  nous  reçoiüentà  bras  ooûcrti 
aÿèflit  rien  atfenréalencontre,en  laqueFfe  habiratiQ 
nou-sations  fembi'ablénlëcvnettuiFqn  ôc  Clrapelîe 
ou?  m>s  Përes  Ont  fanSt  depuis  fix  ans*8rfont  rousle«^ 
tOuVS  le  feruice  Diuiri  pour  l4  ébnTqratio.  dès  Fran¬ 
çois  qui  font  én  icelle,  f  dperc  deWéttrts  de  Vcïus 
l%iée^ochaïn  e'q  in  pf  en'deror  Vbft  rèdetfiier^ 
feforütiOjCepeiidant  iidns  viurorisèn'  erpêtâcé;qud 
Dieu  féfa''rèu‘(^i:  patvbflre  moyëb'eiï  Au^fté  der 
feirf^ç  ofFriTorisl  fii  dàlrbè  miTerîtbrdeioanreHé- 
Inët  nb's  prières  pouf  tews  çeiix  cotitriboerô^é 

^iepflrtîcuîieTCttiëtpaùtvotïs^àqiiTië  fiiis  fêraV 
toute mayie,  MÔ N'S r E VR,  ^ 


BeQuçbç<en  i^nouucllc^FrantejIe  ï5.d’Ao»ft|S:tf, 
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